DÉCLARATION 


DU  ROI, 

Portant  réduction  d'un  Dixième  dans  t évaluation 
des  Droits  fur  Les  Sucre  , Café  & Cire . 

Donnée  à Verfailles  le  31  Mars  1784. 

Regijlrée  en  la  Cour  des  Aides  le  3 Avril  1384', 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
& de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront;  Salut.  Par  l’Article  V de  notre 
Edit  du  mois  d’Août  1781 , Nous  avons  ordonné, 
entr’autres  chofes,  qu’il  feroit  perçu  à l’entrée  & 
paflage  de  notre  bonne  Ville,  Fauxbourgs  & Ban- 
lieue de  Paris,  un  fol  par  livre  pefant  de  Sucre  & 
Caflbnade  de  toutes  fortes  , deux  fols  par  livre 
pefant  de  Café,  de  quelqu’efpece  qu’il  foit,  & dç 


quelque  Pays  qu’il  vienne , un  fol  par  livre  pelant 
de  Cire  & de  Bougie  jaunes  ou  blanches  de  toutes- 
efpeces,  le  tout  avec  les  dix  fols  pour  livre  en  fus  *r 
Ô£  notre  intention  a été  que  ces  nouveaux  Droits 
f u lient  perçus  au  poids  brut , & fans  dedudhon  du 
poids  des  caiffes  & emballages,  ainfi  qu  il  eft  ohfervé 
pour  les  anciens  Droits  établis  fur  les  mêmes  Mar- 
chandifes  auxdites  entrées  de  Paris  : mais  d aptes 
notre  deiir  coudant  de  diminuer  fucceffivement , ôc 
autant  que  les  circonftances  pourront  le  permettre, 
les  împofitions  que  la  guerre  Nous  a forcé  detaburr 
Nous  avons  cru  devoir  prefenre,  pour  la  perception 
à venir  defdiîs  nouveaux  Droits  fur  le  Café , la  Cire 
Ôc  le  Sucre,  un  régime  plus  favorable  au  Confom- 
mateur  & au  commerce.  A CES  CAUSES,  & autres 
à ce  Nous  mouvant , de  l’avis  de  notre  Confeii,  & 
de  notre  certaine  fcience,  pleine  puiffance  & auto- 
rité royale , nous  avons  dit , déclaré  & ordonne  ^ 
difons , déclarons  & ordonnons,  voulons  & Nous 
plaît  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

A compter  du  jour  de  Tenregidremenî  & pu- 
blication des  préfentes , les  Droits  impofés  par 
l'article  V de  l’Edit  d’Août  1781,  fur  le  Café,  la 
Cire  & le  Sucre.,  & qui  ont  été  perçus  jufqu  a pré- 
fent  au  poids  brut,  ne  feront  plus  perçus  à l’avenir 
qu'au  poids  net , & déduêhon  faite  du  poids  des' 
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caiffes,  tonneaux  & emballages,  dérogeant,  pour 
cet  effet,  à l’Arrêt  du  19  Mal  1736,  concernant 
la  perception  des  Droits  fur  le  Café. 

I I. 

> Les  Droits  impofés  aux  entrées  de  notre  bonne 
Ville  de  Paris  fur  la  Cire  & le  Sucre  antérieurement 
à notredit  Edit  d’Août  17S1,  continueront  d erre 
perçus  au  poids  brut  : mais  pour  éviter  les  incon- 
véniens  de  la  difparité  de  perception  fur  la  même 
Marchandée,  Nous  ordonnons  que,  dans  la  per- 
ception des  nouveaux  Droits,  tant  fur  la  Cire  & îe 
Sucre  que  fur  le  Café , le  poids  des  cailles,  tonneaux 
& emballages  fera  déduit  du  montant  defdits  Droits, 
fur  le  pied  d’un  dixième  par  quintal;  au  moyen  de 
laquelle  déduêlion,  l’Adjudicataire  général  de  nos 
Fermes  ou  fes  Prépofés  ne  percevront  lefdits  Droits 
que  fur  quatre-vingt-dix  livres  par  quintal , poids 
de  marc  brut,  de  Cire,  de  Sucre  & de  Café,  fans 
qu’il  foit  befoin  de  déballer  la  Marchandée  pour  en 
conftater  le  poids  net  : Voulons  au  lurplus  que  les 
autres  difpofitions  de  l’article  V de  notre  Edit  d’Août 
178  1 , & toutes  autres  auxquelles  il  n’efl  pas  dérogé 
par  ces  préfentes  , foient  maintenues  exécutées 
îuivarit  leur  forme  & teneur.  Si  DONNONS  EN 
MANDEMENT  à nos  âmes  & féaux  Confeillers  les 
Gens  tenant  notre  Cour  des  Aides  à Paris , que  ces 
préfentes  ils  aient  à faire  lire,  publier  & regiftrer, 
& le  contenu  en  icelles  garder,  obferver  & exécuter 
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félon  leur  forme  & teneur:  Car  tel  eft  notre  plaifir; 
en  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre 
fcel  à ces  préfentes.  Donné  à Verfailles  le  trente- 
unieme  jour  du  mois  de  Mars,  Tan  de  grâce  mil 
fept  cent  quatre-vingt-quatre,  & de  notre  régné  le 
dixième.  Signé  LOUIS.  Par  le  Roi , figné  le  Baron. 
DE  Breteuil.  Et  plus  bas:  Vu  au  Cohfeil , Jigtié  DE. 
Galonné.  Et  fceilé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

R egfirée , oui  & ce  requérant  le  Procureur  Général 
du  Roi , pour  être  exécutée  félon  fa  forme  & teneur , 
fans  néanmoins  aucune  approbation  d'aucun  Arrêt  du 
Confeil  non  revêtu  de  Lettres  Patentes  , pour  être 
publiée  & imprimée  ; & copie  collationnée  d'icelle 
être  envoyée  au  Siège  de  L'Election  de  Paris , pour  y 
être  lue , publiée  & regifrée  l' audience  tenant  : Enjoint 
au  Subfiitut  du  Procureur  Général  du  Roi  audit  Siège 
d'y  tenir  la  main , & de  certifier  la  Cour  de  fa  diligence 
au  mois.  Fait  a Paris  en  la  Cour  des  Aides , Chambres 
ajfemblées  , le  trofieme  jour  d' Avril  mil  fept  cent 
quatre  - vingt  - quatre.  Collationné  , figné  B A R O H 
des  Bordes, 
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Â PARIS,  chez  P.  G.  Simon,  & N.  H.  Nyon, 
Imprimeurs  du  Parlement , rue  Mis,  non , 


